
Nouvelles diverses
Les drames

Drame sanglant ù Nice : quatre morts
Un jeune dévoy é, Antoine Raffali , 23 ans, dans

une crise de jalousie , s'est posté devant le domicile
de sa maîtresse, Suzanne Rodi , 20 ans, demeurant
rue Centrale.

Comme Marcel Rodi , 22 ans , frère de la jeune fille ,
sortait de la maison, Raffa l i  l'abattit raide mort de
deux coups 'de revolver. Pénétrant ensuite dans le
domicile de la famille Rodi et s'emparant d'un ra-
soir, il bondit sur Mme Rodi mère, 52 ans. Après
une lutte terrible, la mère fut  mortellement blessée
à la gorge. Raffa l i  pénétra ensuite dans la chambre
de sa maîtresse. Celle-ci , couchée, n 'avait rien enten-
du. Après l'avoir brutalement frapp ée, il tira sur elle
un coup de revolver qui l'atteignit dans la région du
cœur. Tournant enfin son arme contre lui , il se
logea une balle dans la tête.

Suzanne Rodi est morte à l'hôp ital où elle avait
été transportée, et Raffal i  est mort une heure plus
tard.

... et un autre non loin de Grenoble fait 4 morts
Un drame s'est déroulé à St-Martin-d'Hères (à 5

kilomètres de Grenoble), dans une maison apparte-
nant à un Arménien, dont les locataires étaient des
compatriotes.

L'un des locataires , qui avait de fréquentes dis-
cussions avec son propriétaire , se rendit chez ce der-
nier et le tua , ainsi que sa femme , à coups de revol-
ver. Rencontrant en sortant une autre locataire, jeu-
ne femme de 25 ans, il tira sur elle, la blessant mor-
tellement , puis il se suicida.

... et un troisième à Annemas.se
Dimanche soir , un drame rapide s est déroulé , rue

Le Mutin. Un charpentier , Joseph Clerc , -10 ans , a
tiré une balle do revolver sur une hôtelière de la
localité , Mme Fortis. A près quoi , l 'homme, poursuivi
par des témoins , s'est tiré une balle de revolver dans
la tempe.

Depuis p lusieurs mois, le ménage Clerc, domicilié
à Thonon-les-Bains, vivait en mauvaise intelligence.
Excédée par les menaces fré quentes dont elle était
l'objet de la part de son mari , l'épouse s'était réso-
lue ù quitter le domicile conjugal pour s'engager
comme cuisinière à l'hôtel des Allobroges , à Anne-
masse. C'est là que le mari tenta de la rencontrer ,
dimanche, et , se voyant refuser l'accès de la maison
par la propriétaire , s'en prit à celle-ci et la blessa
d'un projectile.

L'état de la blessée n'inspire pas d'inquiétude.

Terrible fusillade à la frontière
franco-belge

Est-ce la dévaluation du belga qui a donné un re-
nouveau d'activité à la contrebande ? Toujours est-il
que depuis quelques jours, une véritable industrie
s'est développ ée sur la frontière franco-bel ge, qui
use de puissants moyens et comme toutes les asso-
ciations de malfaiteurs, possède ses magnats..

Samedi soir , une douzaine d'individus furent sur-
pris par des douaniers près de Wattrelos , sur les-
quels ils braquèrent leur revolvers. Une vive fusilla-
de éclata. Tandis que des douaniers voisins accou-
raient , un autre groupe de contrebandiers , suivant
un plan minutieusement établi , essayait de franchir
la frontière avec trois lourds camions chargés de
tabac. Un seul put passer , tandis que les deux autres
durent rebrousser chemin. Leurs occupants ne tar-
dèrent pas à les abandonner et les voitures fui ent
capturées, mais les contrebandiers réussirent à pren-
dre la fuite.

Cependant , le camion qui avait réussi à passer la
frontière fut  pris en, chasse par une voiture de la
douane et rejoint a Lille. Au moment où ils allaient
être capturés , un des contrebandiers monta sur le
camion , arrosa de pétrole le chargement et y mit le
feu. Les contrebandiers prirent la fu i te  non sans
avoir couvert leur route en lançant contre la voiture
de la douane un bidon d'essence en flammes. Ils pu-
rent disparaître dans les rues de Lille, tandis que les
deux tonnes de tabac étaient détruites.

L'aviateur Finat s'est tué
Les aviateurs Finat et de Forges , qui , après avoir

effectué le raid France-Madagascar , étaient repartis
le 19 avril de Tananarive pour tenter de battre le
record de vitesse sur le parcours Tananarive-Paris,
ont fai t  une chute dans les montagnes de Sanya à
cause du mauvais temps.

L'aviateur Finat  a été tué . De Forges a été blessé
et t ransporté à l'hôpital de Moshi (Tangany ika).

L'aviateur Finat étai t  sp écialiste de l'aviation légè-
re et comptait ;\ son actif plusieurs records du mon-
de dont , en 1933, celui de la vitesse sur 100 km.
pour avion léger (232 km. à l'heure) .

Près de Caen, une auto tombe
dans l'Orne

Trois des occupants sont noyés
M. Moser , commissaire de police du 1er arrondis-

sement de Caen , revenait d' une promenade en auto
avec sa femme et ses deux filles , âgées de 23 et de
13 ans. En abordant le pont sur l'Orne , la voiture
heur ta  un cycliste. Celui-ci tomba et renversa deux
enfants.  Pour ne pas les écraser , M. Moser donna un
coup de volant a droite et jeta son véhicule contre
la balustrade en fer du pont , qui céda sous le choc.
L'auto  tomba dans la rivière , avec ses occupants.

M. Moser parvint  à se sauver ù la nage , mais sa
femme et ses deux filles se noyèrent.
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L'industrie des armements
sur la sellette

Rapport de M. Léon Jouhaux sur la fabrication
des armes, présenté le 15 décembre 1934, à Paris,

au Congrès de propagande de la paix
(Suite et fin.)

(Voir , n»' du < Rhône » des 19 et 26 mars et 12 avril.)

Les munitionnaires corrupteurs
de journaux et d'hommes politiques
Le scandale roumain de la Skoda , qui n'est

point encore liquidé, a apporté la preuve
d'opérations de corruption , toutes pareilles à
celles de l'avant-guerre. Est-il, d'autre part ,
besoin de dire que l'action de la presse s'est
singulièrement amplifiée ? Les munitionnaires
sont passés d'une utilisation épisodique de cer-
tains organes à une mainmise permanente sur
de grands journaux. Jadis, ceux-ci subissaient
leur influence ou se montraient sensibles à
leurs arguments ; aujourd'hui, ils sont leur
chose, et la cause de la paix n'en est que
mieux compromise.

On était fixé en ce qui concerne les pays
europ éens : l'enquête américaine a prouvé que
les autres n'ont rien à nous envier à cet égard;

Quelques témoignages, entre bien d'autres,
vont suffire.

L'agent de l'Electric Boat , à Lima, avait
réussi à convaincre le Pérou que des sous-
marins lui étaient indispensables : il ne lui en
avait coûté que la promesse de verser 20,000
dollars par bateau construit au fils du dicta-
teur d'alors, le président Leguia.

Mais le Pérou n'avait pas d'argent pour
payer ses commandes. L'Electric Boat se mon-
tra fort désireuse de l'aider à surmonter cette
petite difficulté. Elle se déclara toute dispo-
sée à lui permettre de contracter des emprunte
à New-York ; en échange, on lui demanderait
simplement d'accorder des concessions pétro-
lifères à de grandes sociétés américaines qui
se chargeraient de rembourser les emprunts.
La combinaison ne devait pas être mauvaise,
puisque Leguia fils reçut d'un groupe de ban-
quiers de New-York 417,000 dollars pour l'ai-
der à convaincre son père de s'adresser à eux
de préférence.

Ce n'est d'ailleurs là qu'un incident entre
bien d'autres. L'enquête américaine a révélé
les agissements de la Vickers.

Si les munitionnaires n'hésitent pas à inter-
venir dans les affaires des autres pays , on pen-
se bien qu'ils ne se privent pas d'agir sur les
organes politi ques de leur pays propre et
qu'ils y emploient les mêmes procédés de cor-
ruption.

La commission de Washington a ainsi appris
qu'en 1929 l'Electric Boat fut assez puissante
pour faire élire deux de ses candidats à la
commission de règlement de la Chambre et un
à la même commission sénatoriale d'où sort
toute mesure législative importante.

Je m'arrête là. Je ne pense pas qu 'il soit
nécessaire de commenter davantage l'ensem-
ble des faits que j'ai sommairement relatés.
Faut-il dire, après eux, que l'activité des mu-
nitionnaires s'est exercée pour faire obstacle
à tout e f f o r t  pou r la réduction générale des
armements ? L'enquête américaine a révélé
maintes traces de cette action toujours soute-
nue, et le plus souvent indirecte , mais qui n'a
pas cessé de s'exercer.

L'action ouvrière depuis la guerre
Ainsi se justifie l'initiative que les trois

membres ouvriers avaient prise au début même
des travaux de la commission temporaire mix-
te. Nous soutenions qu'on ne pouvait pas sépa-
rer le problème de la fabrication privée de
celui du désarmement en général, et, pour
donner effet à la condamnation prononcée par
le Pacte, nous demandions l'interdiction de
cette fabrication.

C'est encore , et ce restera la revendication
ouvrière. C'est le but final à atteindre. Toute-
fois, nous avons dû le reconnaître , il est pré-
sentement difficile à atteindre parce que nom-
bre d'Etats ne fabri quant pas eux-mêmes leurs
armements , ne sont pas disposés à l'admettre.
Il a donc fallu se tourner vers l'organisation
d'un contrôle effectif.

Je ne m'étendrai pas sur toute l'action qui

suivit. J'en rappelle brièvement les étapes.
Sur le commerce des armes, un avant-projet

de convention fut préparé en 1924 en partant
de deux propositions , l'une faite par moi, l'au-
tre par le délégué espagnol de Magas. Adoptée
en 1925, cette convention a pour but d'établir
un régime général de contrôle et de publicité.

Un avant-projet de convention fut arrêté en
1924 sur cette dernière base. Il prévoyait un
contrôle national de la fabrication privée par
l'établissement d'un système de licences et une
publicité officiellement donnée par le gouver-
nement intéressé aux renseignements que de-
vaient comporter les licences. Les trois mem-
bres ouvriers ne jugeaient pas ce système suf-
fisant et demandèrent , par un rapport de mi-
norité, une série de mesures plus strictes, par-
mi lesquelles l'internationalisation du contrôle.

L'avant-projet de la commission fit apparaî-
tre des difficultés. De nouvelles études et dis-
cussions eurent lieu, qui avaient quelque peu
rapproché les points de vue, mais la question
était encore à régler lorsque se réunit la Con-
férence du désarmement.

Il semblait que la fabrication privée devait
être d'office incluse dans ses travaux. En réa-
lité, il y eut des tentatives très fortes pour
l'en écarter. Leurs auteurs soutenaient que la
question de la fabrication privée était indé-
pendante de la convention générale de limi-
tPtion et de réduction des armements que la
Conférence devait établir ; ils voulaient en
ajourner l'examen après la conclusion de la
convention.

La manœuvre était grossière. Il fallut toute-
fois beaucoup d'efforts pour la déjouer. On
me permettra de rappeler que ce fut l'objet
d'une déclaration que je fis à l'Assemblée de
1932 et d'en extraire ce passage qui, je crois,
garde toute sa valeur :

« Jusqu 'ici, les gouvernements se sont effor-
cés de développer le plus possible la fabrica-
tion des armes dans leur industrie nationale.
Ils ont désiré qu'un aussi grand nombre d'usi-
nes que possible possèdent l'outillage nécessai-
re pour cette production. A cet effet , ils ont
réparti leurs commandes entre le plus grand
nombre d'entreprises privées possible, aidé les
dites entreprises à obtenir à l'étranger des
commandes en utilisant à cette fin soit des
moyens militaires, soit leur influence diploma-
tique. Ils ont également subventionné des en-
treprises privées pour que celles-ci conservent
leur outillage pendant les périodes où les com-
mandes d'armements reçues n'auraient pas jus-
tifié le maintien de cet outillage pour des rai-
sons purement commerciales.

Ces combinaisons et ces subventions gou-
vernementales à l'industrie privée n'ont eu
pour résultat que d'élever les prix au bénéfice
des intérêts particuliers des fabricants et de
perp étuer l'état de tension et de rivalité entre
les différents Etats.

L'industrie privée mobilisée pour la produc-
tion de guerre et subventionnée constitue donc
un obstacle. »

Aujourd'hui, la situation a complètement
changé.

La poussée de l'opinion publique
brisera la puissance des munitionnaires

Je n'ai pas besoin de rappeler les difficul-
tés dans lesquelles se trouve la Conférence du
désarmement. On sait aussi que son bureau
vient de décider, sur l'initiative d'Arthur Hen-
derson , qu'en attendant la possibilité de re-
prendre la discussion de la convention géné-
rale , elle s'attachera à résoudre un certain
nombre de problèmes, au premier rang des-
quels celui de la fabrication. On sait aussi
qu'en conséquence de l'enquête américaine, le
gouvernement des Etats-Unis l'a saisie d'un
nouveau projet ; le gouvernement anglais en
a annoncé un autre.

Le problème va donc pouvoir être longue-
ment traité devant l'opinion mondiale. Est-ce
à dire que sa solution peut être attendue sans
plus ? Evidemment non. Il y aura de nombreu-
ses résistances, et les munitionnaires continue-
ront à mettre tout en œuvre pour défendre
leurs intérêts menacés.

L'action de Genève ne pourra aboutir que
si elle est fortement appuyée par l'opinion,
que si dans chaque pays pression est faite pour
amener les gouvernements à mettre fin aux
« fâcheux effets » de leur industrie et de leurs
trafics. Dans cette action , les organisations
ouvrières doivent avoir la première place. J'ai
montré comment le problème avait été posé
en leur nom. Je ne doute pas qu'elles conti-
nueront cet effort pour briser la puissance
du capitalisme munitionnaire et pour servir
la cause de la paix.

Léon Jouhaux.

A propos du bénéfice Nestlé
On nous écrit :
Quelques journaux d'opposition auxquels les ques-

tions financières ne paraissent guère familières , ont
taxé d'exagéré le bénéfice Nestlé de 20,78 millions.
Ils ont sorti leur grand vocabulaire de combat et
tiré leurs conclusions habituelles.

Nous regrettons de tels écarts de langage, de na-
ture à égarer regrettablement l'opinion.

Constatons tout d'abord que les bénéfices Nestlé
ne sont pas réalisés en Suisse, où les usines sont dé-
ficitaires , mais à l'étranger. Si Nestlé ne pouvait
compter que sur le produit de sa fabrication suisse,
il pourrait bientôt fermer ses portes. Quel en serait
le résultat ? Quelques milliers d'employés et d'ou-
vriers de plus au chômage dans le pays. f

Est-ce ce que cherchent les journaux qui atta-
quent si maladroitement les bénéfices réalisés par
cette importante firme ?

Ils devraient , au contraire, s'ils défendent vraiment
les travailleurs, féliciter Nestlé de faire rentrer en
notre pays , chaque année, des millions gagnés ail-
leurs.

Sans doute, ce bénéfice de 20,78 millions peut pa-
raître énorme, à première vue. Mais tout est relatif
et il faut savoir sur quel cap ital ce bénéfice est réa-
lisé. Gagner 100 francs avec une mise de fonds de
20 francs, c'est beaucoup, mais gagner 100 francs
avec une mise de fonds de 10,000 francs, c'est peu.
Il importe donc de connaître la mise de fonds , le
capital-actions qui , chez Nestlé , correspond à ce bé-
néfice de 20,78 millions.

Ce cap ital , représenté par 580,000 actions, au cours
actuel de 850, se monte à 493 millions de francs. Le
bénéfice de 20,78 millions ne correspond donc, en
fait , qu'à un rendement de 4,2 % du cap ital engagé.
Est-ce exagéré ?

Il faut ne rien connaître aux questions financières
pour ne pas trouver parfaitement normal ce résultat.
Ajoutons que le dividende de fr. 28.— par action ne
correspond , pour celui qui a payé l'action au cours
du jour , soit 850 francs, qu 'à un rapport de 3,3 %.
Ce n'est donc pas pour son rendement que l'action
Nestlé s'achète aujourd'hui , mais comme valeur-re-
fuge.

Pour nous , qui avons l'avantage et l'honneur de
bénéficier directement de la présence, en Suisse, du
siège social et des bureaux administratifs de cette
société mondiale, notre devoir est de nous montrer
reconnaissant envers ses Conseils et sa Direction
pour la fidélité et l'intérêt qu 'elle porte ù son pays
natal.

Toute autre attitude est à la fois de la maladresse
et de l'ingratitude.

Quatre passagers d'avions tués
Un avion transportant des touristes partis en voya-

ge à l'occasion des fêtes de Pâques s'est écrasé sur le
sol dans la vallée de Hallingdal , près de Oslo, et a
pris feu. Les quatre occupants ont péri carbonisés.
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FOOTBALL

Journée peu chargée. En ligue nat ionale , Chuux-
de-Fouds bat Young Fellows, 3-0.

En matchs amicaux : Monthey - Annemasse , 4-3 ;
Sion-Schaffhouse Sparta , 0-2.

Le match Sioii-Schuffhouse
Ce match eut lieu à Sion. L'équi pe locale , qui fu t

poursuivie de malchance devant  les buts , au ra i t  tou-
tefois mérité de sauver l 'honneur .

Les deux buts furent entrés avant  le repos par
l'entraîneur Skoda ; outre cet homme, l'ex-Servettien
Ruegg, centre-demi , et le Montreusien Mayor , à la
défense, se mirent en vedette. Schaffhouse joua la
seconde mi-temps avec dix hommes, un des équi-
piers ayant été blessé.

Du côté sédunois , la défense se comporta fort bien.
Cette correcte et plaisante partie fu t  suivie par un

millier de spectateurs.

Au Stade de Martigny
La Tour II bat Martigny II, 2 buts ù 1
La Tour I but Martigny I, 4 buts A 3

Disputées à Martigny, ces deux parties amicales
ont vu les victoires de justesse des « onze » visiteurs.

Après avoir mené en lre mi-temps par 1 but à 0,
signé par Farquet , la lime, en noire journée , se vit
rejoindre par son adversaire 20 minutes après la
pause et dé passer 1 minute avant le coup de s i f f le t
sur un penalty sévère.

Martigny I , amputé de 4 de ses joueurs — Spa-
gnoli III , Grob , Mermoud , Dupuis — ne fi t  bonne
contenance face aux valeureux visiteurs qu 'en 2me
mi-temps , alors que Rouiller I pri t , au demi-centre ,
la place de Masera , insuff i samment  pré paré.

En effet , alors qu 'ils étaient menés au repos par
3 but à 0, les locaux remontent le terrain durant  le
second time et finiront sur le score de 4-3, Spagno-
li I, Nicollerat et Seitz inscrivant les 3 buts.

En résumé, excellents entraînements pour les 4
équi pes qui renouent ainsi les liens d'amitié qui
unissent le Club sportif La Tour-de-Peilz et le Mart i -
gny-Sports. Onir.

TIR
Matcheurs internationaux

Les deux éliminatoires qui se sont disputées à Ol-
ten et à Lucerne, en vue de désigner nos sélectionnés
internationaux à 300 et à 50 mètres, le furent par un
temps épouvantable : vent violent , température extrê-
mement basse et éclairage défectueux , qui expliquent
les résultats moyens et ternes, pour les hommes qui
ont été choisis au fusil et au p istolet.

Voici les résultats moyens des deux tirs :
300 mètres : 1. Otto Horber , Zurich , 1053,5 pts ; 2.

Emile Grùnig, Thoune , 1043,5 ; 3. Fritz Kuchen , Win-
terthur , 1032,5 ; 4. Giacomo Ceresola , Lugano, 1031,5;
5. Ernest Spitznagel , Tramelan, 1030 ; 6. Mario Gioc-
co, Zurich , 1030; 7. Jacob Schenter , Watterswil , 1027;
8. Jules Schmidhauser, Thalwil , 1023,5.

50 mètres : t. Walter Seeger , Weinfelden , 522 pts ;
2. Fritz Leibundgut , Sumiswald, 518,33 ; 3. Wilhelm
Buchi , Neukirch-Egnach , 513; 4. Jacob Fischer , Ober-
aach , 512,5 ; 5. Emile Leibundgut , Sumiswald , 511 ,33;
6. Alvin Scherler , Berne, 509 ; 7. Dr Richard Egli ,
Willisau , 504,66 ; 8. Jean Schab, Vevey, 501,33.

Les matcheurs internationaux de Grenade (1933)
avaient été dispensés d'office de cette première sélec-
tion.

VALAIS
Le match de reines à Leytron

Les échos du mont d'Ardevaz doivent encore re-
sonner des joyeux carillons de sonnailles entendus
ce jour de Pâques 1935.

C'est que dimanche, Leytron était dans l'anima-
tion I C'était le grand jour qui devait décider du suc-
cès de la manifestation préparée avec tant d'efforts
depuis plus d'un mois par le Syndicat d'élevage local.

Et , « rendons grâces à Dieu » , le Comité d'organi-
sation qui fut vraiment à la peine , ayant eu ses heu-
res d'anxiété — on sait que par suite du mauvais
temps , il y a 8 jours , ce match avait dû être ren-
voyé — a été enfin récompensé par un succès b ien
mérité.

Un temps idéal pour ce genre de manifestat ion a
bien voulu régner dimanche et un nombreux public
évalué à plus de 2000 personnes a apporté aux orga-
nisateurs les recettes qui leur permettront de se dé-
dommager dans une certaine mesure des grands frais
que cause inévitablement une manifestat ion de telle
envergure , frais qui avaient été encore augmentés ù
cause du renvoi forcé.

Saluons aussi le succès de la journée au point de
vue du nombre et de la qualité des lutteuses puisque
plus de cent reines ont concouru dans les di f féren-
tes catégories.

Après le pointage et le numérotage des bell igéran-
tes , on assista à leur traditionnel défilé dans les rues
du village et ce spectacle vaut bien une séance de
cinéma ou un défilé de mannequins. Puis l'on se re-
trouva sur l'emplacement de la fête , un verger , ter-
rain idéal formant amphithéâtre sis au nord-est du
bâtiment des £aves coopératives . Ce terrain a été
gracieusement mis à la disposition des organisateurs
par des propriétaires tout dévoués à la cause du
bétail.

Les luttes
A 13 heures , les joutes commencent . Autour  d'une

table sur un camion automobile , le jury, composé de
MM. le vétérinaire Capp i, président , Ed. Cheseaux ,
Félix Reymondeulaz , Jules Ducrey, Maurice Mabil-
lard , a pris place , agissant en corrélation avec le
manager des luttes M. Louis Besse, lequel , vêtu de
sa blouse de paysan , d'un chapeau de paille à rubas
bleu ciel et aux ailes relevées , donnera aux passes
qui se déroulent , un sens particulier. Un sous-mana-
ger , le populaire Gay-Poupoule , qui fut  déjà l' a t t rac-
tion lors du match de Riddes l'an dernier , secondera
M. Bessé dans ses importantes  fonctions en assumant
son rôle avec un scrupule et un sérieux imper turba-
ble. Et notre « Poupoule » n'entend absolument pas
que des intrus  viennent usurper  ses fonctions ; on
s'en rendit bientôt compte puisque l'on fai l l i t  assis-
ter à une lut te  de celui-ci avec un brave paysan qui
voulait aussi s'at t r ibuer  le rôle de manager I I

Pour une reliure VoZT*
J. SUTER-SAVIOZ, SION - Planta

Et nous assistâmes à de fort  belles passes de rei-
nes. Ce fu ren t  tout d'abord les génisses de 3 ans , puis
les 4 ans. Les concurrentes furen t  amenées par grou-
pes, les sélectionnées d' un groupe devant se rencon-
trer avec, les mêmes d'un aut re  groupe. Les vaches
entrèrent  ensuite en lice; c'est le même système d'éli-
minat ion que pour les génisses . La 3me et la 2me
catégorie et en f in  la lre catégorie passèrent successi-
vement sur l'arène. Nous avons pu , à ce sujet , admi-
rer surtout de superbes p ièces de bétail qui mon-
trent les belles qualités de notre race d'Herens. Le
public suivit  avec un intérêt passionnant  certaines
exhibitions.

L'absence du haut-parleur , qui f i t  f aux  bond au
dernier moment , a cer ta inement  rendu p lus d i f f i c i l e
et délicate la tâche du jury ,  mais celui-ci , on peut
le dire , s'acqui t ta  de sa tâche avec impar t ia l i té .

Il ne put délivrer le ti tre de Reine des Reines et
se borna à classer deux premières avec ex-aequo la
vache de M. Chevrier de Bramois et celle de M.
Maurice Michellod de Bagnes. La « Marmot te  » de
M. Michellod fut bat tue  par la « Turin » de M. Che-
vrier. Toutefois , en f inale , celle de M. Chevrier s'étant
enfuie  devant celle de M. Michellod , mont ran t  ainsi
qu 'elle cédait devant cette concurrente , le ju ry  invita
les propriétaires intéressés à amener à nouveau
leurs bêtes sur le terrain. M. Chevrier , qui peut-être
craignai t  la chose, n 'osa pas relever ce défi  tandis
que la vache de M. Michellod at tendai t  fièrement sa
rivale qui... ne se présenta pas 1...

Que fau t - i l  en conclure ? Un seul membre du jury
estimait  qu 'il f a l l a i t  classer 2me la vache de M. Che-
vrier en la déclarant  bat tue à forfai t , tandis que les
autres se rallièrent à la solut ion qui nous paraî t  la
plus heureuse , soit l'ex-aequo.

Après la d i s t r ibu t ion  des couronnes aux heureux
propriétaires des vedettes de la journée , l' on procéda
au tirage de la tombola. Cette op ération fu t  effectuée
par les soins du caporal Jui l land de Saxon qui assu-
ma aussi la police du match , laquelle fu t  assurée
de façon parfaite.

Une fillette sortit le billet No 10403. M. Ul ysse
Granges , de Full y, l 'heureux détenteur  de ce petit
pap ier bleu , devient  ainsi  le propriétaire de la génis-
se, tandis que M. Ed. Cheseaux , à Leytron , s'a t t r ibue
le veau par le billet No 10369.

Voici le
Palmarès de la journée

tel qu 'il nous a été communi qué par le jury  :

CLASSEMENT DES REINES
lre catégorie (périmètre du thorax 176 cm. et p lus)
1. ex-aequo Chevrier Maurice , Bramois , Turin , Reine

do Lavouassons ; Michellod Maurice , Bagnes , Mar-
motte, 3me en Marlines.

3. Maye Denis , St-Pierre-des-Clages , Violette, 2me ex-
aequo en Loutzc.

4 Carrupt Marcel , Chamoson , Griotte, Reine de Cha-
mosentze.

5. Delaloye Marc , Riddes , Bellonne (182 cm.).
2me catégorie (170 à 175 cm. incl.)

1. Darbellay Emile , Martigny-Bourg, Dragon.
2. Fournier Al phonse , Riddes , Chardon, 2me au

match de Chamoson.
3. ex-aequo : Darbellay Emile , Martigny-Bourg, Dra-

gon, 3me aux Herbagères ; Delaloye Marc , Riddes ,
Rcinon.

5. Devayes Gilbert , notaire , Leytron , Lionne.
6. Crettenand Alfred , Riddes.

3mc catégorie (156 ù 169 cm. incl.)
1. Dorsaz Symp.horien , FuU y,.Lion, Reine de Sorgnioz.
2. Devayes Gilbert , notaire , Leytron , Couronne. [ .
3. Ducrey Jules , Leytron , Venise.
4. Carrupt Henri et Julien , Chamoson , Coquette. :
5. ex-aequo : Lantermoz Josep h , Ley tron , Diane, 2hic

ex-aequo de Bougnonne ; Roduit  Chrétien , Ley-
tron , Marquise ; Zuchuat Victorien , Bramois. i

4me catégorie — Génisses de 4 ans
1. Ducrey Jules , Leytron , Turco, Reine de Queux 34.
2. Lantermoz Josep h , Leytron , Sirène, Reine des gé-

nisses au match de Riddes 1934.
3. Saudan Albert , Rappes , Martigny-Combe.

5mc catégorie — Génisses de 3 ans
1. Lantermoz Joseph, Ley tron , Bretonne.
2. Besse Charles , Leytron , Diane.
3. Granges Jules , Fully.
4. Fournier Maurice ,' Riddes , Turin.
5. Maillard Antoine , Leytron , Brunette.

Le soir , il y eut grande animat ion  dans les cafés
de Leytron , où les commentaires sur la jou rnée
allaient grand train.  Au café de la Poste, une petite
agape réuni t  les organisateurs ainsi que deux mem-
bres de la presse qui avaient assisté au match. Il y
eut un échange de paroles très gentilles desquelles
on put conclure que la meilleure harmonie et une
saine gaîté résultaient de cette journée qui fut  réus-
sie en tous points parce que déroulée sans accroc et
dans le meilleur ton.

M. le notaire Devayes prononça des paroles fort
sympathi ques à l'égard du Comité d'organisation , le
remerciant pour ses effor ts , et souligna le méri te  de
nos braves paysans qui peinent et suent toute l'an-
née. Uno réjouissance comme celle d'aujourd'hui  esl
pour eux la seule fête dont ils peuvent profi ter  ; ce
n'est donc que justice de seconder leurs ef for ts  en sou-
tenant nos braves éleveurs. Le comité d'organisat ion ,
bien peiné du fâcheux contre-temps du dimanche
précédent , a pris , si l'on peut dire , le taureau par
les cornes pour organiser cette manifestat ion aujour-
d'hui , manifesta t ion qui d'ailleurs n 'a absolument
rien d'immoral et qui sous ce rapport est tout aussi
relevée que quant i té  d'autres manifesta t ions  profa-
nes indignes d'un jour de Pâques. . . . .

M. Louis Besse remercia à son tour tous ceux qui
ont contribué à la réussite de cette journée : le jury,
les propriétaires , la Presse , n 'oubliant  personne, tan-
dis que M. Capp i parla du rôle délicat du jury.

M. Félix Reymondeulaz souli gna que c'est au Syn-
dicat de Chamoson que revient  le mérite d' avoir
ins t i tué  ces manifesta t ions  qui sont campagnardes el
doivent rester à la campagne , et M. Emile Buchard
président du Comité d' organisation et du Syndica t  de
Leytron , remercia au nom du Comité.

Ce dernier , qui était  composé comme suit : MM .
Emile Buchard , Marc Rodui t , Louis Lantermoz , Ju-
les Rossier , Hermann Cheseaux , Donat Brid y et Al-
bert Luisier , mérite des fé l ic i ta t ions  pour la façon
parfa i te  dont chacun de ses membres a remp li ses
at t r ibut ions .

Signalons en te rminan t  le succès de la cantine , où
coulèrent  les meilleures bouteilles du Valais , et re-
mercions le Syndicat  de Leytron pour son charmant
accueil qui nous a permis d' emporter  uu excellen l
souvenir  de celle journée.

Caî€-H€Sïaara!s ï Vaudois
MARTIGNY - GARE

REPAS â partir de 2 fr. - Spécialités !
Pension P. Bonnard-Derlvaz, chef de cuisine

Chamoson
Les obsèques de M. Joseph Crittin

Les obsè ques de l 'homme émérite que l' ut  M. Jo-
sep h Cr i t t in  se sont déroulées samedi m a t i n  sous un
radieux soleil de printemps.

Jamais , on peut le dire , on n 'avai t  vu à Chamoson
si grande aff luence pour un ensevelissement.

S'il est permis de souligner que cet te  commune
compte environ 1900 âmes de popu l a t i on  et que l'on
peut évaluer , sans exagérat ion , à près de 3000 per-
sonnes de tous âges , rangs et condi t ions , celles qui
ont tenu à accompagner à sa dernière  demeure Jo-
sep h Cr i t t i n , on se rendra ainsi compte de l 'é tendue
de l'estime et de la considérat ion que jouissait  le
regret té dé fun t .

Le cortège funèbre  s'ébranle à 10 heures , ouvert
par la croix précédant immédiatement la longue
théorie des enfants  des écoles. Ce sont ensuite les
sociétés de jeunesse libérale s de Chamoson, Grugnay
et St-Pierre-des-Clages , les membres de la Société de
Secours mutuels  locale avec les délégués du Comité
centra l  de la Fédération. L 'Harmonie  < La Vil lageoi-
se » au comp let , onze bannières voilées de crêpe , 22
superbes couronnes précèdent le cercueil que sui t
immédiatement  la nombreuse parenté du défun t  et
un nombre imposant de personnal i tés  venues de tou-
tes les régions du Valais , voire de cantons  voisins ,
car la notoriété et la sympa th ie  du dé fun t  s'éten-
daient  au delà des l imi tes  de no t r e  canton.

Parmi les mag istrats se t rouvaient  MM. les conseil-
lers d 'Etat  de Cocatrix el Pi t te loud , Delacoste prési-
dent  du Grand Conseil , Desfayes juge cantonal ; le
part i  radical va la i san  élai t  représenté par  p lusieurs
de ses chefs , n o t a m m e n t  MM. Marc Morand , prési-
dent  de la ville de Mart igny,  Spahr , etc.

Suivait , en f in , la longue liste d' assistants , indus-
triels , commerçants, agr icul teurs , vi gnerons , etc.

La grande église de Chamoson fu t  évidemment
trop peti te pour contenir  cette nombreuse assistance.

Sous la direct ion de M. Bertona , l 'Harmonie f i t
en tendre  ses accents émus d'adieux en jouan t  avec
une cadence parfai te  p lusieurs  marches funèbres.

M. Paul Boven , dé puté supp léant , assura la dignité
du cortège dont il rég la au mieux la composition.

v- * *
Le i Rhône » a publié dans son précédent numéro

un bien modeste sommaire de la carrière de Joseph
Cri t t in .  Nous n'y reviendrons pas aujourd 'hui  au ris-
que d'offenser la modestie du dé fun t , car , à ses nom-
breuses qualités de citoyen ,- magis t ra t  et homme po-
liti que, Josep h Cri t t in  joignait  aussi celle de l'hom-
me simp le et modeste , condescendant à l'égard des
humbles et peti ts  qui ne cra ignaient  pas de s'adres-
ser en toute  confiance à lui , sachant que cet homme
décelait  un cœur tout  empre in t  de serviabilité.

Si le vide causé par cette grande disparition ne
peut pas se combler , puissent les nombreuses mar-
ques de sympathie  témoi gnées samedi aider ceux que
cette perte rend inconsolables à supporter  avec rési-
gnation cette douloureuse épreuve.

André Carruzzo
Dans l'après-midi de samedi , une nombreuse assis-

lance a tenu à rendre les derniers honneurs à M.
André Carruzzo , scieur , qui a été enseveli selon le
rite de la religion protestante à laquelle appar tenai t
ce défunt.

Au cimetière , M. Cavin , pasteur de la communauté
évangéli que de Sion , prononça devant l' assistance re-
cueillie et a t t en t ive  une émouvante  a l locut ion qui
f i t  la mei l leure  impression.  Il rappela  la carrière
d 'André  Carruzzo  qui , tou t  de dro i ture  et d'intégrité,
modèle du t rava i l leur , a supporté en chrétien con-
vaincu une longue et douloureuse maladie , méri tant
ainsi largement le respect dû à son souvenir.

Société valaisanne de cynologie
Les membres de la Société valaisanne de cynolo-

gie, ainsi que les personnes désirant en faire partie
ou que la question intéresse , sont priés de se ren-
contrer le dimanche 28 avril courant , à 14 h. 30, au
Café-restaurant du Pont de Gueuroz , sur la route de
Salvan. Il est entendu que la nouvelle société en for-
mation ne groupe pas seulement les propriétaires de
chiens de police , mais tous les amateurs de chiens
de quelle race qu 'ils soient.

La société valaisanne de cynologie formera une
section de la « Schweizerische Kynologische Gesell-
schaft » (S. K. G.) à laquelle elle sera rattachée . Le
meilleur accueil est réservé à tous.

S'inscrire au tél. 62.852. Ordre du jour  : Cons t i tu-
tion déf in i t ive  de la société ; adoption des statuts :
élection du comité. Le Comité provisoire.

Pas de drame à Lens
Le Dé partement de justice et police du canton du

Valais dément la nouvelle ré pandue par un bureau
de presse d'après laquelle un drame de famil le  se
serait déroulé clans la commune de Lens en Valais
et aurait  fait trois victimes. Aucun événement sem-
blable n 'est connu dans tout le canton du Valais.

(Réd.) — Il y a eu , en effet , un drame de fami l le
à Lens (Pas-de-Calais , France), dont nous parlons
sous rubrique étrangère.  C' est ce qui a peut-être  l'ail
accréditer la version qu 'il s'ag issait de Lens en Valais.

Riddes
Festival des Fanfares villageoises

du Centre
Dimanche aura lieu , à Riddes , le 49i«e Festival des

fanfares  libérales du Centre. C'est la première fois
que ce festival se t ient  au mois d'avril. Il avai t  lieu
habituellement le 2me dimanche de mai. Toutefois ,
cette année , le cours de répét i t ion  des troupes valai-
sannes a obligé les organisateurs à avancer cette dale.

Foire de Riddes
Elle aura lieu samedi 27 avril.

Sion. — Assemblée bourgeoisiale.
L'assemblée bourgeoisiale de Sion est convoquée

pour dimanche prochain 28 avri l  à 1-1 heures à la
Salle du Casino avec l'ordre du jour suivant :

1. Comptes de 1934 ; 2. Budget 1935 ; 3. Tarif d'ad-
mission à la Bourgeoisie ; 4. Propositions individuel -
les ; 5. Réception de nouveaux bourgeois .

Après l'avalanche de Saas-Fee
Un guide écrit à la « Tribune de Lausanne >̂ :
Le 1-1 avril arriva à Saas-Fee, pour une durée de

qu inze  jours , l'excursion allemande Brcch t -Berg.
Brecht-Bcrg est le nom d' une agence de voyage

qui organise dans divers pays des excurs ions  aux-
quelles des touris tes  de toutes les régions de l'Alle-
magne prennent part. Ce n 'est pas la première fois
que Brccht-Berg organise une  excursion à Saas-Fee.

Nous eûmes dès le l-l avr i l  un temps défavorable
aux courses de ski. Le 17 avri l , jour  de l' accident , il
neigea abondamment  dès le bon ma l in  ; la temp éra-
ture  était  très basse et la vue mauvaise. L'exp édi t ion
Brecht-Bcrg crut  pouvoir tenter l'ascension du «Plat t -
jen » , si tué à deux heures de Saas-Fee et d'où l'on

jou i t  d une belle descente . Comme on me l'a assuré
par la suite , on avait  déconseillé de partir. Les der-
niers  touristes se t rouvaient  encore dans les environs
(les chalet s  de ¦ Galmelal p » t andi s  que la p lupa r t
d' entre eux é ta ien t  déjà en avan t , lorsqu 'on entendit
des b ru i t s  insolites venant  du Mi t t aghorn . Le brouil-
lard , épais à cet endro i t , emp êchait de déterminer  la
cause exacte de ce b ru i t .  On ne pouvai t  que consta-
ter l'approche d'une avalanche. Celle-ci ne ta rda  pas
à arr iver  et saisit une  partie des touristes  restés en
arrière . Les premiers eurent ju s t e  le temps de f u i r
dans la forêt voisine. Un guide  de Saas , qui se t rou-
vait dans les environs du glacier de Fee , en tendi t  les
appels et vola aussitôt iru secours des malheureux
touristes.  II parvint à en dégager quel ques-uns et
descendit au vil la ge chercher du renfor t . Une  ving-
t a ine  d'hommes, guides et villageois , s'empressèrent
avec des t r a îneaux  et des sondes. Ces dernières prou-
vèrent  amp lement  leur  u t i l i t é  ; les sections du Club
Al p in f e ra ien t  donc bien de s'en procurer en quantité
suf f i san te .

Le Dr K u r t  Hopper , de Lenna , ne put être dégagé
qu 'après qua t re  heures d'effor ts  ; ses skis lui avaient
élé arrachés des [lieds et il é ta i t  p lan té  sur la tête.
Quatre  au t r e s, dont deux femmes cl deux  hommes,
ont été t rans por tés  à Saas-Fee sur des t r a îneaux .
Mlle Wiert s'en lire avec quelques légères blessures.
La baronne von Windheim souffre  de p lusieurs  frac-
tures  aux jambes , mais paraî t  être hors de danger.
Son mari , le baron von Windhe im , de Wanzleben ,
avait  une jambe affreusement déchirée. Il mouru t
avant  même d' avoir  pu être op éré. Ernst  Praetor i us ,
de Berlin , qui  souf f ra i t  de blessures internes , mou-
r u t  encore avant  m i n u i t .  On i gnore encore , à l 'heure
qu 'il est , où les vict imes de ce malheureux accident
seront enterrées

Subside pour la reconstitution
du vignoble

Le m o n t a n t  maximum alloué celle a-nnée pour la
reconst i tu t ion  du vi gnoble , c'est-à-dire pour les vi-
gnes qui seront plantées ce pr in temps en p lants amé-
ricains greffés , est de 35 cts . par m- .

Toutefois , a f in  de ne pas dé passer les crédits vo-
tés , le Dépar tement  de l ' In tér ieur  a été autorisé , si
c'est nécessaire , à réduire  le taux des subsides pour
les surfaces dépassant 1000 m2 par propriétaire , cela
dans la l imite  des crédi ts  mis à disposition.

Nous rappelons que les propriétaires qui désirent
être mis au bénéfice de ces subventions doivent s'ins-
crire pour le 6 mai au plus tard auprès du greffe de
la commune de situation de la vigne. (Pour de p lus
amp les renseignements sur la question , voir « B u l l e t i n
of f ic ie l  » de vendredi  19 avril.)

Liberté
On nous écrit :
C'est au nom de la liberté des transports , qu 'ils

croient menacée , que certains  adversaires de la loi
fédérale sur le par tage du t raf i c  qui sera soumise
au vote du peup le le 5 mai prochain , argumentent
contre cette loi. Ils cherchent à se servir ici d'une
idée qui fu t  toujours chère au cœur du peup le suis-
se , bien que le princi pe même de l 'Alliance perp é-
tuelle et des constitutions ul tér ieures fut  que chacun
consentî t  à renoncer à une partie de sa libert é pour
le bien de tous.

Mais il n 'est pas nécessaire de se perdre en lon-
gues considérat ions p hilosop hi ques ou morales sur
les fondements du contrat social. Car jamais loi fut
plus l ibérale , dans  les l imi tes  de l ' in té rê t  commun ,
que ln loi réglant les sp hères respectives du rail cl
de la route . Comparativement à la législation é t ran-
gère sur la matière , les normes f ixées , après entente
avec les intéressés, pour réglementer chez nous le
trafic du train et du camion , frappent  par cette ca-
ractérist i que que l ' intervention de l 'Etat y est ré-
duite  à un min imum.  La loi ne fa i t  qu 'obli ger celui
qui veut exercer la profession de voiturier  à deman-
der une concession . Elle met tout simp lement l'en-
trepreneur automobile  sur le même pied que l'en-
trepreneur  ferroviaire.  Bien loin de toucher à un
princi pe consacré par nos lois et nos t radi t ions suis-
ses , elle supprime simp lement un privilège , une iné-
galité ! Et si , d' aut re  part , dans le domaine d'act iv i té
qui leur est garant i , les camionneurs doivent se sou-
mettre à certaines prescri ptions , s'ils doivent se grou-
per , ils gardent  en revanche , dans ce cadre , toute
leur l iberté  !

Bien plus, ces quelques restr ict ions qui leur sont
imposées en vue du bien général sont une garant ie
pour les camionneurs. Car , si la loi fédérale sur le
partage du t raf ic  devait être repoussée , contre toute
at tente , par le peuple , la s i tuat ion des chemins de
fer s'aggraverait  dans une  telle mesure que , pour les
sauver — c'est-à-dire sauver notre s i tuat ion économi-
que et la monnaie suisse — ce serait une nécessité
vitale de recourir à des mesures draconiennes où
sombreraient toutes garanties et toute l iberté pour
les camionneurs privés. En votant la loi soumise au
peup le le 5 mai prochain on se prononcera donc non
seulement pour le bien de la collectivité , mais encore
pour l'intérêt bien compris des prop riétaires de ca-
mions.

A propos de l'Association valaisanne
des Clubs de ski

Considérations d'ordre économique
En automne 1934 s'est fondée en Valais une Asso-

ciat ion cantonale des clubs de ski.
A cette époque , le public et peut-être même beau-

coup de "skieurs étaient en droit de se demander de
quelle ut i l i té  pourrait  être ce nouvel organisme , alors
que le canton comptai!  déjà de si nombreux groupe-
ments , associations ou clubs ayant pour but  les
sports et leur développement.

Celte quest ion ne se pose pins pour quiconque
connaît  l'activité déploy ée par l 'Associat ion des Clubs
de ski au cours de cette récente saison d'hiver.

Il n 'en demeure pas moins intéressant de rensei-
gner le public en général et tous ceux que préoccupe
l'avenir économi que du pays en exposant le plus suc-
cinctement possible à quelles lacunes ont cru obvier
les fondateurs  de cette Association et quelles sont
les tâches qu 'ils se proposent d'accomp lir.

Une première consta ta t ion s'impose. Les sports
d'hiver , le ski en par t icul ier , se sont généralisés dans
une telle mesure que la s i tuat ion de l' industr ie  hôte-
lière s'en trouve modifiée ou tout  au moins subit
fo r t emen t  leur influence.

Si les sports ne condi t ionnent  que par t ie l lement
l 'hôteller ie d'été — beaucoup d'étrangers ne séjour-
nant  en montagne  que pour la cure d' a i r , sans se
soucier d' ascensions ou de courses — l'hôtellerie
d 'h iver  est ent ièrement dépendante  des sports. Ne
von t  guère à la montagne  en h i ver  que ceux (jui
désirent prat iquer  les sports et plus par t icul ièrement
le ski , car le pat inage , par exemp le , peut s'exercer
actuel lement  en p la ine  et dans les villes aussi bien
qu 'en montagne.

De tous les sports d'hiver , c'est incontestablement
le ski qui occupe la place pré pondérante .  Si nous
voulons donc at t i rer  des étrangers  ou des confédérés
dans nos stations d'hiver , l' une des premières condi-
tions que nous devrons réaliser , c'est de leur offr ir .



la perspective de pouvoir s'y livrer dans les meil leu -
res condit ions possibles.

Pour cela , dira-t-on , la propagande habituelle , par
l' a f f i c h e , l'annonce , l' ar t icle  rédactionnel , peut suf-
fire.

Non ! Et la Société suisse des Hôteliers l' a si bien
compris-que c'est à son in i t i a t ive  et non à celle des
m i l i e u x  sportifs sp écialement que l'on doit la créa-
t ion  et — avec, la collaboration de l 'Office na t iona l
suisse du Tourisme — la vul garisat ion des Ecoles
suisses de ski qui jouent  actuel lement  un rôle énor-
me et sont un des princi paux éléments de notre pro-
pagande touristi que d'hiver .

Par cet intelligent effort , la Société suisse des Hô-
teliers a voulu convaincre les étrangers qu 'ils trou-
veraient  en Suisse les meil leures possibil ités d'ap-
prendre et de prati quer le ski. Elle a contr ibué ainsi
à assurer à nos stations une grande pa r t ie  des tou-
ristes qui étaient  a t t i r é s  précédemment par les célè-
bres écoles de ski de la Forêt Noire , de l'Arlberg et
du Tyrol.

Ce seul exemp le démontre le rôle important que
joue le ski dans le développement d' une région tou-
rist i que.

Mais si nous voulons prof i te r  de ce mouvement et
ne pas le laisser se répandre et se f ixer  dans les
vallées grisonnes et l 'Oberland bernois , si nous vou-
lons att irer en Valais notre part des contingents  de
sport i fs  hivernaux , il f au t  que, de notre  côté , nous
développ ions le ski en Valais et que nous fassions
connaî t re  nos possibil i tés en hommes aussi bien
qu 'en terrains.

C'est là une des tâches que se propose l'Associa-
t ion  valaisanne des clubs de ski.

Mais , nous dira-t on , ce nouvel organisme est-il
bien nécessaire ? Les lauriers de nos soldats du 89,
les triomp hes de nos champions de Zermat t , ne par-
lent-i ls  pas plus é loquemment  pour le ski valaisan
qu 'un groupement  p lus ou moins administratif ?

Certes nous n 'entendons pas dénier à nos camara-
des de sport les effe ts  prat i ques de leurs retentissan-
tes victoires. Trop souvent nous constatons même
que l'on n 'a pas su en t i rer  parti à l 'étranger , car il
est d i f f ic i le  de soupçonner les échos qu 'éveillent dans
les villes nos grands concours in te rna t ionaux .

Il faut  avoir vécu à Vienne , Berlin ou Paris , main-
tenant  que chacun se passionne pour le ski , pour se
rendre compte parmi la foule des hivernan ts proba-
bles quelle ré percussion peut  avoir le classement
d'un champ ion ou de telle équi pe nationale.  C'est
ainsi que les victoires d' un David Zogg ont l'a i t  pour
Arosa beaucoup p lus de publicité que les centaines
et les centaines de milliers de francs que cette sta-
tion consacre à sa propagande.

Mal gré tout , les nôtres ont agi jusqu 'ici en isolés.
Leur mérite a été individuel  et local si l'on peut
s'exprimer ainsi. Il a été in te rmi t ten t , spasmodi que
et les victoires de l'une ou l'autre équipe n 'ont pas
permis de juger une rég ion , un canton.

Ce qu 'il f au t , c'est coordonner les efforts, c'est
étendre et généraliser ces succès , c'est leur procurer
le p lus de retentissement possible de façon à ce que
leur renommée s' ident i f ie  au pays et puisse profi ter
à toutes les régions.

Cette tâche , éminemment  ut i le , l 'Association la
remp lira :

a) en favorisant  dans toutes les rég ions prop ices
à ce sport la prat i que du ski et la format ion de clubs
(les pép inières) ;

b) en développant dans tous les clubs la fo rma t ion
technique , la format ion  sportive et l' en t ra înement
des skieurs (les cours) ;

c) en organisant le champ ionnat  valaisan qui doit
devenir  un événement sportif d'ordre in te rna t iona l  ;

d) en sélect ionnant les coureurs , en surve i l lan t
leur entra înement  et en les appuyant  de tous les
moyens ;

e) enfin en tirant part i  de tous ces e f for t s  et en
ut i l i sant  les résultats a t te in t s  pour qu 'ils produisent
un effet  prat i que en faveur du pays .

C'est donc un but économi que , dira-t-on , que pour-
suit  l 'Association ? Non , elle poursuit  un but sportif  :
le développement et le progrès du ski en Valais.

Mais à la réalisation de son but sportif s'a t tachent
des avantages d'ordre économique impor tants  pour
le pays et sans lesquels l'activité hivernale de l'hô-
tel ler ie  ne pourra que végéter .

En ces temps de crise , tout travail ut i le  dans le
sens de la collectivité est un acte de patr iot isme et
de solidarité.

Le sport qui apporte la joie et la santé à ceux qui
le prat i quent peut apporter  à d'autres de précieux
secours. Il ne sera donc point égoïste.

Mais il ne pourra donner tout e sa mesure que par
la coordinat ion des effor ts , l'union des cœurs et celle
des moyens matériels.

Les buts que poursui t  l 'Association valaisanne des
Clubs de ski mér i ten t  l'appui non seulement des mi-
lieux sport i fs  et intéressés , mais aussi des pouvoirs
publics et de toute la population de notre canton.

R. P.

MARTIGNY
Accident

Un accident de la c i rcu la t ion  est survenu dimanche
soir vers 23 h., sur l'avenue du Bourg, aux abords
du Cinéma Royal. M. Théodmir Bessero a été ren-
versé par une automobile.  D'après in format ions  pri-
ses, le conduct eur  du véhicule a fai t  tout son possi-
ble pour évit er  la victime. Celle-ci a une jambe frac-
turée. Elle a élé t ransportée  à l'Hôpital de Mar l igny.
Nous lui souhai tons un prompt  rétabl iss ement .

Martigny-Rourg
Tirs militaires obligatoires

Les t i rs  mi l i t a i r es  obli gatoires , pour Martigny-
Bourg, auront  lieu d imanche 28 avr i l  de 6 à 12 h. et
de 13 h. 'A à 17 heures. Les t i reurs  doiven t  apporter
au Sland leurs livrets de t ir  et de service.

(Comm.) Le Comité de c L 'Aurore » .

Ski-Club et Club alpin (Groupe de Marti gny)
Course les 27 et 28 av r i l  aux  Ai guilles du Tour

(cabane du Trient) ou région Argcntières . Subsidiée.
Réunion  des partici pants jeudi soir à 20 heures , chez
Kluser.

EN SUISSE
Une interview de M. Motta

L'affaire Jacob ira devant  le t r ibuna l  d'arhi l ii, aiiaire j acon ira uevuiu ic i r iminai  cl arûltragc
Le i Pet i t  Parisien » rend compte d' une eutrevui

qu 'un j ou rna l i s t e  a eue avec M. Motta , conseille]
fédéral , ac tuel lement  en séjour à Hl i e in l e lden . Par
lant de l' a f f a i r e  Jacob. M. Motta a d i t  :

— Nous allons donc à peu près sûrement  à l'arbi
trage, c'est-à-dire  que nous porteron s la question de
vaut le tribunal ad hoc prévu par le t ra i té  germano

suisse de 1921. L'Allemagne ne peut  pas refuser. Elle
ne refusera pas . Elle commet t ra i t  une fau te  morale
si grave , si re tent issante , qu 'il est parfai tement  vain
à mon sens d' envisager cette hypothèse.

Nous réprouvons tous les manquements à la pa-
role donnée mais ce n'est peut-être pas ju r id ique-
ment parlant  tout à fait la même chose. L'Allema-
gne, en ce qui concerne le t rai té  de Versailles , peut
se prévaloir de circonstances atténuantes. Il s'agissait
là d' un trai té  accepté à contre-cœur , de condit ions
imposées par le va inqueur  à un vaincu. Pour l'a f fa i -
re Jacob rien de pareil. Le traité germano-suisse de
1921 a élé signé de gré à gré. Le gouvernement du
Reich ne se dérobera pas.

(Réd.) — Les déclarations de M. Motta nous pa-
raissent d'une candeur touchante : le chef du Dépar -
tement politique ne conna î t r a i t - i l  donc pas encore la
vraie menta l i t é  de l 'Allemagne ?

A propos de la loi rail-route
Un conflit pour la liberté du peuple

On nous écrit  :
Ayant pris connaissance de quel ques articles invi-

tant le peup le à accepter la loi « rai l-route » , nous
nous sommes rendu compte que la chat te  a ses grif-
fes bien rentrées pour le moment.

Toutefo is , il nous paraîtrait suggestif que chaque
électeur prenne aussi connaissance d' une façon trè>
approfondie  des s ta tu t s  de cette nouvelle loi pendant
qu'il en est encore temps...

D'autre part , il y a quel que chose qui nous paraît
aussi très s igni f ica t i f  dans celte question de loi ra il-
route. C'est l ' insistance et la campagne acharnées
que l'on mène pour la faire passer. Il nous semble-
rait  plutôt  que si cette loi était  v ra iment  si bonne ,
il ne serait pas nécessaire de tant faire couler d'en-
cre 1

Toutefois , pour en venir à un point  pr inci pal , il y
a lieu de remarquer avec quel débordement de bon-
ne volonté , ces braves de la SPA et de la SESA re-
jettent sur les part isans de la liberté le fagot de
ï'égoïsme. C'est peut-être qu 'il y a bien en dessous
de tout cela une pâte qui lèvera à profusion à leur
profi t le jour où cette loi serait acquise.

Quant  à nous autres camionneurs , en toute con-
naissance de cause, nous pouvons affirmer que nous
n'avons jamais reconnu la nécessité de la dite loi et
que nous n'avons même jamais été consultés !

Sans donc pousser p lus loin nos commentaires,
nous proposons à nos lecteurs de bien vouloir peser
ces mots ou plutôt  anal yser ce que veut dire : un
monopole acquis.

Après cela , nous laisserons à chacun d'eux le droit
de liberté pour le 5 mai prochain.

Des camionneurs.  .

Encore un incident germano-suisse
Uu couple attiré à Liirrach et retenu pendant 3 jours

Un couple récemment marié habi tant  Bâle , ainsi
que l' annoncent  les j ou rnaux  bâlois , a été a t t i ré  à
Lôrrach , sous prétexte qu 'une lettre chargée était
arrivée dans cette localité et qu 'elle ne pouvait  être
retirée que contre une s ignature  personnelle. A leur
arrivée à Lôrrach , les époux furen t  arrêtés , puis re-
lâchés trois jours p lus tard. Le mari fu t  malmené
par les agents de la police badoise qui f i ren t  usage
de leurs matraques.

Les autorités bàloises ont  ouvert une enquête et
un rapport a été adressé au minis tè re  public de la
Confédérat ion.  Le mari est Bâlois ; la femme , avant
son mariage , était de n a t i o n a l i t é  allemande.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
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Terrible séisme à Formose
3000 morts. Près de dix mille blessés.
Un grave tremblement de terre s'est produit  same-

di dans l'île de Formose (Japon) .
Les nouvelles reçues disent que le nombre de tués

s'élève à 3000 et celui des blessés ù 9500. Dix mille
maisons ont été dét rui tes  et 11 ,000 endommagées.
De nombreux habi tan ts  ont été surpris dans leur
sommeil par la première secousse et tués.

Le total des dommages est estimé à 10 mi l l ions  de
yens. Le t raf ic  ferroviaire a été rétabli par t ie l lement
lundi .  Le gouvernement japonais a envoy é à Formo-
se un destroyer avec un corps auxiliaire. Des actions
de secours sont organisées. Des détachements mil i ta i -
res t ransportant  des denrées al imentaires  et des lits
sont en route.

Les rebelles grecs ont passé
en Conseil de guerre

52 rebelles de Sidericastro ont été condamnés à
des peines diverses , détention perp étuelle , etc. Le
procès des dé putés , sénateurs , journalis tes  et autres
meneurs civils  du part i  venizél is te  de Saloni que a
commencé samedi. Plus de 250 témoins seront enten-
dus. Hier , s'est terminé le dernier des procès relatif
aux révolutionnaires de Sérès.

Un attentat a Québec
M. William Leith Baidwin , qui fu t  pendant trente

ans membre de la Chambre des communes canadien-
ne , a été trouvé agonisant dans un entrep ôt de Baid-
win Mills à Québec , le crâne brisé et un sac de pa-
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pier enfonce dans la bouche.
M. Baidwin  est mort peu après son arrivée à l'hô-

p ital.
La police recherche activement un individu de 26

ans environ , qui a été vu rôdant autour des entre-
pôts où l'on a découvert  M. Baidwin.

Après la conférence de Genève
A la conférence de Genève déroulée dernièrement ,

la France avait présenté une note ensuite des déli-
bérations de Stresa. Cette note a été bien accueillie
par les délégués des d i f férentes  nations et a fa i t  une
excellente impression. Toutes les nat ions part ic i pan-
tes , à l'exception du Danemark , se sont mises d'ac-
cord pour appuyer la requête française sur le réarme-
ment hors des trai tés du Reich. L'Allemagne, natu-
rellement , a protesté , contestant le droit de la juger
à Genève. Elle voit dans la délibération du Conseil
:1e la S. d. N. la ten ta t ive  d'un nouveau traitement
sp écial à l'égard de l 'Allemagne el la repousse par
conséquent de la façon la plus absolue. Elle s'est ré-
servée de faire connaître prochainement  sa prise de
position à l'égard des dif férentes  questions touchées
dans la délibération.

Les pourparlers sur le pacte franco-russe
sont suspendus

Les pourpalrers entre  MM. Li tv inoff  et Laval sont
temporai rement  suspendus. M. Litvinoff  a été rap-
pelé à Moscou pour faire rapport  au Conseil des
commissaires du peup le.

A ce sujet , l'agence Havas a publié le communiqué
suivant  :

Les négociations ne pouvaient  se poursuivre pen-
dant  l ' intervalle du voyage de M. Litvinoff  de Genè-
ve à Moscou. MM. Laval et Litvinoff , au cours de
leur dernier entretien à Genève , se sont mis d'accord
sur les bases d'un projet de pacte d'assistance mu-
tuelle entre la France et l'U. R. S. S. Us en ont dis-
cuté le texte. Il subsistait encore , au moment du dé-
part  de M. Li tv inof f , quel ques difficultés dans la
rédaction . M. Li tv inof f  a tenu à exposer l'état des
négociations à son gouvernement , comme M. Laval
l'avait fai t , de son côté , au dernier Conseil des mi-
nistres.

Grand incendie à Rrocklyn
A Brookl yn (Etats-Unis),  un incendie s'est déclaré

dans les docks à cinq étages des quais de l'East Ri-
ver, contenant  du caoutchouc, de la créosote , du pa-
pier et d'autres matières inflammables.

Douze pomp iers ont été blessés par l'exp losion
[l' une pompe à haute  pression.

La fumée intense a causé l'évanouissement de 30
autres pomp iers , dont hui t  ont dû être transportés à
l'hôp ital. Elle a envahi le tunnel  du Métro , jo ignant
Brookl yn et New-York , sous l'East River , nécessitant
l ' intervention des services et l 'évacuation préci p itée
des voyageurs à demi asphyxiés.

Changement ministériel en Rulgarie
Les anciens présidents du Conseil , Tsankoff et Si-

mon Gueorgieff ayant été arrêtés et déportés dans
une petite île près de Bourgas , le gouvernement Zla-
teff  avait dû démissionner à la suite de ces faits.  Le
roi Boris ayant fa i t  appel à M. Tocheff , ancien di-
p lomate , ce dernier a pu reconstituer le cabinet dé-
nouant  ainsi la crise ministérielle.  Comme en Grèce ,
en Bulgarie les coups d'Etat  et remaniements politi-
ques sont monnaie courante.

Un terrible drame
Un huissier se présentait , à la fin de la matinée

de mercredi , au domicile de M. Maurice Villa , ancien
gérant d'une maison de chaussures, à Lens (France) .
Ne recevant pas de réponse, l'officier ministériel se
renseigna auprès des voisins , qui déclarèrent n 'avoir
pas vu M. Villa depuis le 21 dernier. Depuis cette
époque, la maison était demeurée obstinément close.

Le commissaire de police , avisé, se rendit , en com-
pagnie d' un serrurier , au domicile de M. Villa. Lors-
que la porte fu t  ouverte , un spectacle affreux s'of-
frit.  Dans une p ièce du rez-de-chaussée, on trouva
étranglés les enfants  de M. Villa , le peti t  Claude , âgé
le 10 ans , et son frère Michel , 7 ans. A côté des en-
fants gisait  le cadavre du père , qui , après avoir as-
sommé ses petits à coups de maillet et les avoir
étranglés parce qu 'ils ne mouraient pas assez vite ,
s'était suicidé en se tai l ladant les veines du poignet
à l'aide d'un couteau de cuisine.

A la veille de commettre cet effroyable forfait ,
Villa avait envoy é chez une de ses parentes sa petite
fil le Jacqueline , âgée de 5 Va ans. «

On croit que c'est à la suite de gros embarras
financiers  que l'ancien commerçant a commis son
double crime.

Grand incendie à Stockholm
Une vingtaine de magasins détruits

Un incendie a éclaté à Gotenburg, dans le quartier
des bazars , et a pris une rap ide extension. Une ving-
taine de magasins ont été détruit s  ainsi que plus
d'une cinquantaine de devantures par suite de l'énor-
me chaleur dégagée par le brasier. Un pomp ier a été
blessé.

Les abonnés qui changent d'adresse sont
priés d 'indiquer leur ancien domicile et d»
joindre 20 cts en timbres-poste.

Imprimés soignés
Imprimerie J. Pillet
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Bouillon %M poule
le paquet de 5 cubes 25 Cts.

Charvoz & nuchcltod
LE CHABLE (Valais)

Tissus en tous genres, Mercerie, Chapellerie
Confections - Chaussures
Fers et articles de ménage

Nola. — Au comp tant RABAIS 15% sur tous
les articles provenant de la faillite Louis Pasche

( urnes cl nniefs
Nouvel arrivage de beaux mulets

| î j et mules savoyards .
ilp ! Vente de confiance — Echange

Ls nicollerat, mariigny-Uille
l l l i l  Téléphone 61.030

Entreprise de désinfection
Bruchez Claudius

à Saxon
vous débarrasse des

PUNAISES
tous insectes et bêtes nuisibles
désinfection après maladie ou
décès. Pas de feu , aucune alté-
ration ni odeur , travail exécuté
par spécialiste , S années de
prati que, références à dispo-
sition. Se rend dans toutes lo-
calités. — Pour Martigny et
environs, se renseigner à la

Droguerie uaiaisanne

chambre
meublée

ainsi qu 'un LOCAL
Charles GU1.X Place du Midi
Marligny-Ville . A la même
adresse on vend pommes
de terre virgule.

Timbre s caoutchouc
Imprimerie Pillet , Marti gny

Grande vente de
Meubles

N° 1, Avenue des Alpes
à Montreux

(A côté de la Teinturerie Massonj

Chambre ù coucher noyer Ls XV avec lit 2 pi.,
comp let , lavabo dessus marbre et glace , armoire à
glace et table de nuit. Chambre moderne à deux lits.
Chambre en chêne avec lit 2 p laces laiton. Dressoir,
tables à rallonges, chaises, canapés, dessertes , bu-
reaux-secrétaires noyer , des armoires à glace et sans
glace à 1 et 2 portes , armoires sap in , de bons lava-
bos-commodes noyer dessus marbres et glaces, des
toilettes , des tables de nuit , tables, etc. Bons LITS
COMPLETS à 1 et 2 places, noyer. Des lits fer à 1 et
2 pi. Commodes , fauteuils , un classeur chêne. Des
tapis. Un superbe LIT EN ACAJOU POLI marqueté
à 2 places (150 de large) matelas crin animal ou lai-
ne. Une belle et grande coiffeuse à 3 glaces, biliothè-
ques, une belle table noyer massif avec 6 chaises
cuir. Porte-manteau avec glace, une jolie salle à man-
ger simple. MOBILIERS DE SALONS. UNE SUPER-
BE SALLE A MANGER EN CHENE et LOUPE
D'ORMEAU moderne.

Un excellent PIANO NOIR comme neuf , etc., etc.

QUANTITE DE MEUBLES ANCIENS, tels que
BUREAUX Ls XV 3 corps et Emp ire de l'époque,
grands bahuts , une glace cadre doré de 135X210.
Armoires anciennes , lits de repos, tableaux peints ,
tables Ls XIII et une ronde à rallonges noyer mas-
sif , une très belle bibliothèque en bois de rose mar-
quetée , un bureau-cy lindre Ls XVI marqueté et com-
mode assortie , superbe vitrine sculptée, sty le hollan-
dais , un fauteui l  chinois scul pté , tables , etc., etc.

TRES BAS PRIX, les locaux devant être évacués,
cause de transformations.

N. ALBINI, N» 1, Avenue des Alpes, à MONTREUX,
téléphone 62.202

On cherche pour le 1er mai
ou date à convenir

Jeune HOlfSie
de 18 à 25 ans, robuste, pour
aider dans bonne ferme. Bon-
ne occasion d'apprendre t'al' e-
mand. Adresse : H. Hiifli ger,
Bad Schaueiiburg, près Liestal
(Bâle-Campagne)

A vendre une certaine
quantité de belles

Pommes ne terre
virgule pour plan-
ter. S'adresser à Hri
Délez , Marti gny-Bâtiaz

Boucherie
Chevaline

Sion - Martigny - Monthey
Mortadelle 2.50 le kg
Salamettii . 2,50 ,,
Gendarmes 30 et. la paire
Cervelas 25 et. „
Bidon de graisse 5 kg. 5.50
Viande hachée le kg. 1.—
B3i > K port payé < ffi3
Se recommande: Crausuz



Electeurs ! ioo lire^.i-î v /u- '^BRR^ - .¦> ¦ s alUSI Ul^yB S y
du pays

Vouiez-vous sortir de l'anarchie àw3j ° le kg-< f ranco p ar
ÛC(U€lIe des Tra nsports publics ? T?°£iïr°rT£t£oulller '

Voulez-vous inaugurer , dans ce domaine , une coopérative de consommation
ère d'entente, (Tordre ef de collabora- chtc^Tronommee

lion, profitable à tous ? ¦¦"̂ ^ .«o
Idem , à l'ail , extra 4.20
Saucisse uu foie le kg. fr. 2 SO
Fromage de montagne

Votez A I I I  le 5 mai , pour la Loi „ . extra ' le kg- ,r- 2,6°
_____ Sm ma Vf i < Envoi par poste , en rembours.

%Jf $_$ | sur le partage du trafic %™î^̂ £:tt
I 

lesquelles une carte suffit , sont
exécutées par retour.

Imprimerie J. Pillet. martignu

I CAISSE D'ÉPARGNE il
||! de la Féd. des Sociétés de S. M. du Valais ) |

|(|i Fondée en 1876 SAXO N Réserves fr. 481.000 | |

Dépôts
I 11 / o y j i  o / S
p! 4/ a /o B^̂ à terme ^̂ aî 4/o  I

I sur carnets 8X1% ™?
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j

Hl Correspondants à Sierre, Sion, Vex, Aen- ; î |
|i daz, Ardon, Chamoson, Riddes, Fully,  j
jj ji  Marligny,Sembrancher,Orsières,Bagnes i !  g
Hl Vollèges,Vernayaz, Salvan, Collonges, SI- i 1
|jl Maurice, Monthey, Vouury. |

Acheter c'est bien
I Savoir acheter, e9est mieux !
S Prix et qualité doivent aller de paire.

m Les Magasins du pays, rompus par
M une longue expérience, vous assurent
Il l'un et l'autre. Exigez toujours lors de vos achats

I les Timbres-Escompte

SUBLIME
MENSONGE
par MADAME LESCOT
i iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniii

Elle n'essaya pas de protester , des larmes de rage
lui montèrent aux yeux et , comme il voulait la pren-
dre dans ses bras, elle le repoussa et tenta de s'en-
fuir. Il eut bientôt fait de la rejoindre.

— Laissez-moi achever, dit-il. Tu m'aimes encore ,
Bertrande. Tu n'aurais pas autant de colère, pas au-
tant de révolte , si je t'étais indifférent . Quand deux
êtres ont été l'un à l'autre, quand ils se sont aimés
aussi passionnément, un lien se forme entre eux et
rien no peut le rompre. Je n'ai pu le briser , moi , ce
lien. En te retrouvant , j' en ai senti l'indestructible
force. Comment y serais-tu restée insensible ?... J'ai
savouré ta méchanceté comme une preuve de ton
inoubliable amour. Que viens-tu me parler de malé-
diction et de haine ? Tu m'aimes, ne le nie pas. Mais
entre ton amour et moi se dressent ta colère de fem-
me, ta longue rancune, peut-être quelques vains scru-
pules. Ce sont ces misères qu 'il fau t  me sacrifier. Tu
es mienne ; je t'avais perdue, je te retrouve , je te
reprends.

Il lut dans ses yeux une dernière révolte, et ne
lui laissant pas le temps de parler :

— Ne vous hâtez pas de me répondre. Je ne veux
pas vous devoir à la surprise d'un moment. Dites-
moi seulement que vous ne me haïssez pas.

A VENDRE
FOIN

de 1 ère quali é, chez Jo-
sep h Mouthe , Mart i gny

P E N S I O N S
Café-Restaurant de Café-Restaurant du
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Elio répondit d'une voix brisée , comme se parlant
à elle-même :

— Vous haïr I Dieu m'est témoin que je l'ai voulu ,
mais je suis à bout de force , la dissimulation ne
m'est plus possible...

Madame Ribaudet , qui cherchait partout le cher
député , l'ayant enfin aperçu , accourait souriante.

— On réclame le feu d'artifice , plusieurs de vos
convives désirent se retirer.

— Merci , madame, je vais donner des ordres .
Il s'éloigna.
Uno heure plus tard , la dernière fusée étant étein-

te, madame Duvernoy demanda sa voiture. Léodice
vint lui offr ir  le bras.

— Quand vous reverrais-je ? murmura-t-il  d'un ton
d'instante prière.

— Jamais , je l'espère , répondit-elle.
—¦ Ah I f i t-il  lentement.
Son visage prit une expression hautaine et dure.
— C'est lil votre réponse, madame ; je respecterai

votre arrêt.
Le frisson involontaire d'un inexprimable regret

la fit  tressaillir ; au moment de monter en voiture ,
elle l'enveloppa une dernière fois de la lueur de ses
grands yeux. Il la regarda bien en face et d'une voix
basse , mais ferme :

— Cette nuit votre mari est absent ; dans une heu-
re la ville entière dormira , je serai ù votre porte. Si
vous refusez de me l'ouvrir , vous n'aurez plus ja-
mais à vous plaindre de mes obsessions.

Il la salua froidement , referma la portière de la
voiture et rentra chez lui en se f ro t tan t  les mains.

Bertrande reprit la route de sa maison dans une
agitation terrible ; sa force, ses ruses, son empire
sur elle-même, tout s'écroulait .

Traitement
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Cette victorieuse qui avait su déjouer la malveil-
lance et mettre toute une ville à ses pieds se sentait
vaincue. Elle tenait chèrement à sa position , mais
bien p lus encore _i cette passion fatale qui la domi-
nait. Elle n'avait jamais aimé que Léodice au mon-
de. Elle croyait entendre encore l'adieu sur la p lage
bretonne , la même angoisse la saisissait. Elle savait
par expérience qu 'il pouvait par t i r , ne revenir jamais.
Elle eût résisté à ses supp lications , à ses prières : la
menace d'un éternel adieu la laissait désarmée, elle
ne pouvait se résoudre à le perdre _i l'heure où elle
venait de livrer son secret , d'avouer sa faiblesse ; la
veille , l'orgueil l' eût soutenue dans le sentiment de
la vengeance : orgueil , vengeance , tout  lui manquait .

Qu 'importait l'orgueil , qu ' importait  la vengeance.
qu 'importait l'estime du monde , la souveraineté si
lentement acquise ? Elle entendait  la clameur des
passions inassouvies , toute autre voix se taisait.

Quand une heure sonna a l'horloge de la ville , elle
s'assura que tout était silencieux , descendit l'escalier ,
traversa la cour , f la t ta  les chiens de garde qui se
turent en la reconnaissant et tira les verrous de la
porte cochère.

Lilas ne dormait pas. Lentes pour elle s'écoulèrent
les heures de cette journée de fête.

Les années avaient dompté la violence de sou ca-
ractère, mais non émoussé la sensibilité de son coeur.
La jeune fille gardait son âme d'en fan t , ombrageuse,
susceptible. M. Duvernoy, pressé par l'heure , était
parti sans avoir pour elle un mot d' adieu. Elle en
éprouva une nouvelle tristesse , aussi , lorsqu 'on vint
la prévenir que la voiture était avancée, elle refusa
de se rendre a la fête. Bertrande n 'insista pas, heu-
reuse d'un caprice qui la délivrait d'un témoin gê-
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nant. La pauvre fille resta seule dans son abandon
d'orpheline ; amèrement elle se remémorait une série
de faits , puérils ou graves, entraînant tous la même
conclusion : son père ne l'aimait plus. Qui donc l'ai-
mait , du reste ? Qui donc la p laignait  ?

Sous l' empire de sa désesp érance, elle se dirigea
vers le cimetière, s'agenouilla sur la tombe blanche
et , dans un sanglot qui secoua tout son être :

— Oh ! maman , maman , pourquoi es-tu partie sans
emmener ta pauvre Lilas ?

Elle se mit au lit le soir à son heure accoutumée ,
mais le sommeil ne vint pas. Une angoisse qu 'elle ne
pouvait dominer l'enfiévrait de sombres et irritantes
pensées.

Vers onze heures , elle entendit  le roulement de la
voiture ramenant sa belle-mère, les divers bruits
d'une maison troublée dans son repos , la voix en-
rouée du cocher , plus tard les pas de la femme de
chambre regagnant sa mansarde , puis le silence régna.

Mais , pour Lilas , l ' insomnie persistait dans un ma-
laise invincible. Lasse de cette agitation vaine, elle
se leva , s'enveloppa d'une mante sombre, ouvrit sa
fenêtre et livra son front  brûlant  au vent de la nui t .

Une nuit  obscure, un ciel sombre que nul rayon
d'étoiles n'éclairait. Dans une vision d'une tristesse
inf in ie , se confondaient trois images : une vieille fi l le
au coeur naïf , un officier de marine , et plus loin ,
dans une lueur indécise, une femme mourante, au
regard anxieux. Une fatali té imp itoyable lui enlevait
donc tous ceux qui l'aimaient , ne laissant auprès
d' elle que des cœurs glacés I

Sous cette pensée douloureuse , elle fléchit ; elle
laissa tomber sa tête sur l'appui de la fenêtre et
pleura longtemps .

(A suivre.)




